
 
 
 

Annecy n’aura donc pas les jeux. Tant mieux ! 
 

 

Le Comité Anti-Olympique ne boude pas son plaisir et se félicite d’avoir largement contribué 
à cette réussite. Nous avons atteint notre objectif et le succès de la mobilisation citoyenne 
que nous avons initiée est incontestable. 
 
Nous remercions tout ceux qui, à nos côtés ou à coté de nous, ont œuvré à ce résultat. 
A TOUS BRAVO !!!  
 
A présent, le temps des réjouissances passé, le moment est venu de réclamer les 
comptes précis , poste par poste, de ce qu’a engoufré Annecy 2018 tout au long d’une 
candidature dont l’épilogue reste à écrire. Notre mission ne serait pas pleinement remplie 
dans une analyse fine des comptes du GIP dont nous réclamons la publication détaillée dans 
les meilleurs délais. 
 
La fin pitoyable, affligeante, déplorable aurait été évitée si et seulement si, on avait écouté le 
CAO en procédant au retrait de cette candidature vérolée. Mais las, les souteneurs de la 
candidature ont décidé d’aller jusqu’au bout en engloutissant 30.000.000 ( trente millions ) 
d’€uros en pure perte. Autant d’argent qui aurait pu être bien mieux employé. 
 
Les membres du CIO, eux, nous ont entendu et ont compris qu’Annecy ne souhaitait pas les 
Jeux ; nous les en félicitons ! 7 Voix sur 95 votants, c’est une fin de non recevoir, et cela 
constitue un très mauvais coup de pub pour Annecy et la Haute-Savoie, devenues la risée 
de la Planète entière.  
 
Nos élu(e)s, pétris de certitudes, emplis d’orgueil et capés de leur prétendue légitimité se 
sont perdus corps et âmes dans les limbes olympiques, nous faisant miroiter monts et 
merveilles ils ont préféré ignorer nos messages d’alerte.  
 
Il va maintenant falloir assumer, Messieurs, Mesdames ! 
 
M. Beigbeder doit rendre sa légion d’Honneur, il ne la mérite plus, si il l’a méritée un jour !!!! 
 
Nos élu(e)s doivent rendre des comptes et les responsables de ce fiasco doivent en tirer 
toutes les conséquences !!! 
 
Malheureusement, comme le disait déjà Talleyrand, il y a fort à parier qu’ils n’auront «  rien 
appris, ni rien oublié ». 
 

                                                                   
 

 


